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faut choisir un autre procédé. Dans les cas où le diagnostic
paraissait évident la pyloroplastie a donné à Doyen une morta-
lité de 16 p. 100; entre les mains de Mcrion, dans 29 pour 100
des cas les résultats furent déplorables : si le malade ne suc-
combait pas la sténose reparaissait. Rendons cette opération
absolument inoffensive en ne faisant qu'une section du sphincter
sans toucher à la muqueuge, c'est-à-dire sans ouvrir l'estomac,
et réservons-la pour les cas d'intolérance gastrique, tels que les
vomissements incoercibles de la grossesse ou de l'hystérie. La
pylorectumie, la résection totale ou partielle de la sténose pylori-
que, est l'opération idéale qui séduit le chirurgien. On supprime
l'obstacle, on rtablit le cours normal les aliments, on laisse au
malade la fonction stomacale dans son intégrité, le but est at-
teint. Malheureusement, de grandes difficultés viennent rendre
aléatoire lexécution de c: merveilleux programme. Ce n'est
qu'au prix d'une opération laborieuse, longue et dangereuse que
lon peut séparer Pestomac du duodénum et réunir ensuite celui-
ci de petit calibre avec celui-là, de grandes dimensions. C'est
multiplier les points de suture et, par suite, les chances de rup-
tures ou de fissures toujours mortelles. Le collapsus à la suite
d'une opération longue chez des sujets déjà affaiblis, la péri-
tonte aiguë apportait 50 p. 100 de ces malades.

Aujourd'hui une technique perfectionnée nous donne une
statistique plus favorable. Rydygier a rapporté dernièrement
plusieurs succès à lactif de la pylorectomie. Un cas, entre autres,
qui nécessita une grande résection de l'estomac et de la tête
du pancréas, le malade revu dix-neuf ans après l'intervention,.
jouit d'une parfaite santé. Reclus à fait l'an dernier l'ablation
du pylore et le résultat fut excellent. La mortalité serait bien
diminuée si Fon n'attendait pas "in extreiis" pour proposer
l'opération û des sujets épuisés et anémiés.

Dn MUNRo.

La cantharide crée une néoformation de cellules jeunes et de
cellules lymphatiques ; elle provoquPe la levée en masse d'une
nouvelle armée phagocytaire en même temps que l'accroisse-
ment du pouvoir bactéricide des humeurs. Eile serait donc
indiquée dans (Terrand, Cha1rin, Debove) les maladies infec-
tieuses.


